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Baluchard, voilà le dîmde q'arrive.

LES MASQUES
Au bruit du fifre et dit tanmbour,
Les masques passent dans la rue.
Leurs cris remplissent le faubourg
Pour les voir la foule se rue.

Ils sont là : Pierrot, Arlequin,
Et Colombine et Bergerette,
Cassandre et le signer F"aqin,
Et Polichinelle et Perrette.

Méphisto porte à son chapeau
Plume de coq, sur la guitare
Accompagne un quatrain nouveau.
1)ehz fantômes le suivent .. gàre. -

Un chevalier, -- casque on carton, -
Attuibé de quelque dépouille,
Jouant joyeux du mîirliton
Porte un glaive rongé de rouille,

Un marquis, an manteau fripé,
S'en va tramtant s longue épée,
Riant sous son feutre râpé.
En méditant quelque équipée.

L'incr")yable fait des saluts
A quelque reine ou quelque fée,
Quand apparaît Nostradamius
Portant se lunette on trophée.

Sac un char, juché bravementi
A grands renforts de grosse caisse
Mui ngimi nous dit s q boniment,
Près de lui la foule s'empresse.

En domino, sous un loup noir,
Des femmes passent en voitures
Et feront rêver jusqu'au soir
L'é.rivain chercheur d'aventure.

Des babys marchent or-gueillcuxz,
)éguisés, portant haut la tête,

Jolie à croquer et joyeux 1.,
C'est pour eux un grand jour de têt,

Et tous ces masques enivrés
De8 gloire, hélas !trop passagère,
A la peine demain livrés,
Prendront leur cîilier de misèru

Un Épisode de la Canpagne de Pi-Lsse
Pour oublier les la'mentables débuts qui, dopais des senmailes, attristen

France et son armée, il est bon de relire, à tète reposée, l'épopée <le gloire milit
accomplie il n'y a pas cent ans par cette mi- me armée française. L'admirable r
de (ieorjes d'Esparbôs fera, noue n'en doutons pas, passer un frissou ýda»s
les cSeurs.

F IX E!"
Quatre jours après le galop triomphal d'Iéna, à quelques lieues do Pre

low, on saisit dans les poches d'un fuyard cette lettre d'unL lour,
d'Ilelmstadt:

Il... Ma chère femme, les Prussiens sont en déroute ! notre bon
Brunswick est mort ; H[alberstadt est plein do blessés ... Dieux I
seront devenue mes deux fils, surtout l'aîné !... Les Français se sont
gés au centuple de leur défaite de Ro8bacb, et cola donnera le coup
grâce à la réputation militaire des Prussiens... Il est temps que l'Eur
soit convaincue qui) les Friançais, s'ils ne 3ont pas trahis, sont et restet
invinoibles... C'e sont de petits bonshommes, des nains ; s'il s'agissait
se mesurer avec eux corps à corps, un ollicier de notre nation viendra
bout de six d'entre eux, e .t
les ferait sauter par la fenté-
tre, mais on troupe et dans II S'
le rang, ce sont des diables :
cela marche, cela se déploie
avec une promptitude sans
exemple; les boulets pas- $
sent par-dessus, et pendant "[î 2îiIiIii0K.~
qu'un inutile et lourd serre- iI I~1:.
file prussien fait une seule '

fois demi-tour à droite, les
Français ont déjà répété ce '<

mouvement une douzaine
de fois, etc... etc..."

Ces diables de nains dont
parlait à sa femme le bon
bourgeois, M. le Grand Duc ICI
de Berg, prince Murat, 1/ *

venait d'en recevoir deux
régiments qu'il avait offerts
à Lassalle. C'étaient des

f1) Authentique. Sixiè'me but- uml-hhse,à
lt-Lin de la(Arahissermle.

aliesurtînt, que cinqj pieds
au plus du0 lat visière aux
laîtt(s. leiits comme des
lut ins, débarquës la veillo
dc, -,arnisouls do' lrancee,
i ls î-iglai hau înt
de leurs miontutres, et
n'avtient pas encoro vut
le ton.

- Eiiatdre- l'sde'
vieilles' lrisquess, dlit.

ul nitL
LasaIlecophtadeux

ré''iîîîî-îît do~ Hs- lieu
z zartIs, les prenmier ùt (lui-
tri'-îîîe pelotons decleuu
ceîîîlpagîîiie. Aiîîi les

Il jeunes (illopaient sous
Ualwhrd-A la neige, La:ripête. (,a Yest -il ? Vqii (les aiini.

________1, I uîartchal se trou-

valit à Prentzlow pour
chasser les restes (le l'armée prussienne, lit iippel6r Laissallec

-,l'apprends quî'une partie de la troupe de 1 lolienlou e 5 tient dlains lit
ville. Rassemblez les hommes que je vous ai donnés hier ;entrez dans
les faubourgs et chargez.

Lassalle prit ses dispositions de contlit. Elles n'étaient jamaisi longues
il allunittt une pipe, et sabre au poing, le coeur calé, adîîralo dlans ses5
liazanes vernies et l'or de sa tenuo bîrodée, il lan'î ut le tLrrîbli- : lrcal,,its,
eyn avant ! - et cassait tout.

-Ma-.rce
On entra dans lat ville au galop. Lis deuxième et quatriè'me lîouards,

vertigineux, chargèrent en fourrageurs. Ci~ fut un torrent (le ,hevaux,
(le sabres, îlejurons ! A une lieue (le lh, (les gmndarneis (le l'rs emîteii-
dirent le coup de gueule.

-En avant 1 hurlait l'-issalle.
Poing-s aux cuisses, Io sabre bas, et launcés commne des b~oulets, ces leux

niiasses de cavaliers sautèrent sur l'Allemand et le ý7ul1eutèrest, le rouîlè-
rent, le hathèî-ent à coups de stbots, à coups de lattes et d'in jur-es

1. flhenlolip, à la tête des fuyards, sortit par l'autre bonut deîsfhî"r.,
et botte à bot t, avec l'ennemni, les liouz-trd8 de I . sallte, î'mîîj'rtés par leur
joie de fous, quittèrent lat ville par les issues prusiiioîîîs, p'tlotoîis ëp:îî-i,

(ious,à quadîruple train, trompeattecs ci ut là, souiîl it et -curat,
braillant à lat tuerie I

Las8salle, monté sur une jument plus Ilvite," ('stci1 tiiait, pointait sur
l'échina de l'armîée, sa petite pipe aux lèvres, et tête nue, il wn nie aux
yeux, les bras ganOts (le poudre, sinistre et gaillar-d, trébuchant, titubant(
.sur dles buttes pour-pres de soldats morts et de carcans évýetitré.4, apparais-
sait, dispar&iîsait, s'éSlançait, retomîbait, surgissait encore, do plus eii plus

tla fr-énétique, étreint, courl, itu, pouss(l, enîlevé par- l'inîfernalo ivrognerie de
air* la gurr A la lin son cheval toniba, et poissé die sueur, tremblant dhans
éci ses bottes comme un pur-sang de course, it la fois riant et furieux, il

tous tournas la tête, et, stupéfait, vit ceci
D)eux colonnes de liouzards, effectif de quatre escadrons3, s'étaienît peun

à ptu déýtachtas. himsd'horreur sur- leur-s ceva-ux, ecs hiommîes, qui
nt?: savaient à peinue sab'rer, troîttaient par lat rout.c et refusaient de repîrendre'
cois leur place au rang. I t d8 olliciers couraient autour dl'eux, les rappelaient,

ientaient vainemenît (le les rallier. luslearriva et re'connîut l, (Gasconi
due -Rassemblement!
que Il entra damns lo troupeau d'hîommies, et aussiti>t les r-uurues t' l environ-

vent- nè>rGnt," tei-riliés par son grads do général, ses yeux l'nîî ie, la rOs
<le '-roix pendlue sous son col. liéo au deuxième bouton, et les r;tqueýtte.-u ti-

ope celantes, larges conmma des pelles, qui battaietnt sa fort(', poitrine. iad
ront ils furent toius là, rangés, il eîîfonç,t son regara <Ian,; lat bande, se mnit i
*de rire, fit faire à son cheval une volte curieus4e, et, g1ravi-, bîourranît uni'
it à autre pipie, retourna vers les anciens, escorté enî silenice (le tous les ;"icn"s.
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LarilîJt",. -Fais attention,


